
C ’est le printemps, le beau 
temps  est  de  retour,  les  
températures  remontent  

et la nature se réveille. Mais aus-
si  une  multitude  d’insectes  
comme  les  frelons  asiatiques  
(Vespa velutina). C’est en ce mo-
ment que les reines fondatrices 
créent leur nid. Pour éviter de se 
retrouver avec des milliers de fre-
lons cet été, il est temps de trai-
ter ces nids primaires. "La plu-
part  sont  situés  à  moins  de  
5 mètres  de haut,  plutôt acces-
sible.  Fin  juin,  début  juillet,  
lorsque les ouvrières seront nées, 
un second nid sera construit cette 
fois-ci  beaucoup plus haut,  en 
moyenne à 15 m de haut et il sera 
trop tard. Ces nids peuvent faire 
la taille d’un ballon de basket", 
explique Maxime Labrosse de la 
société  Assainimax,  expert  en 
destruction de nid de frelons, à 
Carpentras.

De plus en plus de frelons
C’est en 2004 que le frelon asia-

tique est arrivé pour la première 
fois en France. Dans le Sud-Est, 
son arrivée a été constatée, il y a 
quatre ans. "En 2017, je suis inter-
venu sur deux nids. L’année der-
nière sur une vingtaine. C’est un 
phénomène qui s’accentue d’an-
née en année", confie Maxime La-
brosse. Plus petit que le frelon eu-
ropéen, le frelon asiatique reste 
plus agressif.  L’été,  impossible 
de  s’approcher  de  leur  nid  à  
moins de 5mètres. Le frelon asia-
tique  attaque en  groupe.  Son 
dard est également plus long. Le 
frelon européen, de son côté, ne 
se focalise pas sur l’abeille. Tan-
dis que l’Asiatique chasse délibé-
rément les butineuses à l’entrée 
m ê m e  d e s  r u c h e s  ( v o i r  
ci-contre).  Pour  ses  interven-
tions, Maxime Labrosse a décidé 
d’employer les  grands moyens 
pour éradiquer ces nids dange-
reux. Un masque serré, une com-

binaison  spéciale,  bien  plus  
épaisse que celle utilisée par les 
apiculteurs :  "Le problème avec 
leur nid, c’est qu’ils sont souvent 
inaccessibles  contrairement  au 
nid de frelon européen", déplore 
l’expert  d’Assainimax.  À  l’aide 
de son pistolet, Maxime peut in-
tervenir  jusqu’à 40 m de haut.  
Les cartouches à air comprimé 
envoient des billes chargées en 
insecticides, qui explosent à l’in-
térieur.  En moyenne, il  faudra 
une cinquantaine de billes pour 
neutraliser  un  nid.  Comptez  
150¤ l’intervention. Pour les par-
ticuliers et même pour les collec-
tivités,  les  pompiers  n’inter-
viennent plus.
 Maxime PEYRON

Le frelon asiatique est cinq fois 
plus gros qu’une abeille et celui-ci 
est  capable  d’en déchiqueter  le  
corps d’un seul coup. Ce dernier se 
nourrit de fruits, mais aussi d’in-
sectes parmi lesquels les abeilles, 
riches en protéines. Sa technique 
fait des ravages. Il se place à l’en-
trée  des  ruches  et  se  rue  sur  
l’abeille qu’il capture pour l’emme-
ner aux larves de son nid. "L’année 
dernière on l’a vu énormément. Un 
nid de frelon peut décimer plu-
sieurs ruches. Pour se protéger, les 
abeilles ne sortent plus. On a donc 
plus de miel, et cela met en péril la 
survie de la ruche, explique Phi-
lippe Huguel, apiculteur et président du groupement de défense sani-
taire apicole du Vaucluse (GDSA), c’est un prédateur sérieux, qui 
pousse certains apiculteurs à ne plus redescendre leurs ruches dans 
la vallée par nécessité. On essaye de mettre en place des méthodes de 
piégeage. L’État, de son côté, botte en touche pour l’instant. Le pro-
blème c’est que lorsqu’on le voit, il est déjà trop tard".  

M.P.

Un nouveau centre de spécia-
listes  de  la  tête  et  du  cou,  
unique en France, dont les tra-
vaux ont déjà débuté, sortira de 
terre à Carpentras, à quelques 
mètres du pôle santé, à la fin de 
l’année 2020.

Atlas,  l’intitulé  de ce  futur  
pôle, inspiré du nom de la pre-
mière  cervicale  qui  porte  la  
tête,  revêt  la  particularité  de  
réunir, au sein d’un bâtiment 
de 2 600 m2, et ce pour la pre-
mière fois,  une quinzaine de 
professions médicales et para-
médicales qui gravitent depuis 
le cou jusqu’à la tête en passant 
par la mâchoire, les dents et les 
yeux. Un projet, né il y a deux 
ans dans la tête d’un chirurgien 
oral qui travaille à Synergia (te-
n u  à  l ’ a n o n y m a t  p a r  s o n  
conseil de l’ordre) pour propo-
ser, en un seul lieu, plusieurs 
parcours de soins, évitant aux 
patients  de  courir  de  ren-
dez-vous en rendez-vous et ce 
sur plusieurs villes parfois.

Un projet qui a forcément sé-
duit le directeur de la clinique 
Synergia, au sein du pôle santé, 
Guy  Sorne,  puisqu’elle  ac-
cueillera les patients dont l’in-
tervention pourrait exiger une 
anesthésie  générale.  "J’y  suis  
plus que favorable. Il est si diffi-
cile pour une petite ville de pro-
vince, loin des facultés, d’attirer 
de jeunes praticiens et de faire 
venir  des  spécialistes",  com-
mente M. Sorne.  "Il  n’y  aura 
quasiment  plus  d’ophtalmo-
logues à Carpentras dans 5 ans. 
Ce pôle permettra de faire venir 
des jeunes attirés par un outil de 
travail de qualité. Cela coïncide 
avec la  demande actuelle  des  
praticiens  qui  ne  souhaitent  
plus travailler seuls mais à plu-
sieurs et favoriser l’interdiscipli-

narité. C’est aussi du renouveau 
pour le pôle santé et une forme 
de continuité".

Vidéotransmission
Ce pôle bâti sur cinq niveaux 

recevra  des  médecins  (ORL,  
ophtalmologues,  esthétique,  
nutritionniste), des chirurgiens 
(oraux,  dentaires,  maxillo-fa-
ciale,  esthétique)  mais  aussi  
des professionnels  paramédi-
caux (kinésithérapeutes vesti-
bulaires et maxillo-faciales, os-
téopathes, posturologue, pro-
thésistes  dentaires,  sophro-
logue, hypnothérapeute, audio-
prothésiste, opticiens,  esthéti-
cienne). Enfin, au 4e niveau, sur 
le  rooftop de l’immeuble,  un 
c e n t r e  d e  f o r m a t i o n  e n  
connexion avec des blocs opéra-
toires ou d’autres salles de la 
structure, via la vidéotransmis-
sion, permettra de retranscrire 
en direct l’image et le son.

À titre d’exemples précis, on 
pourra y traiter les troubles du 
sommeil,  la  chirurgie  esthé-
tique du visage et du sourire, 
les reconstructions des dents et 
des mâchoires, les pathologies 
des sinus, la chirurgie de la myo-
pie. "Le patient qui arrive avec 
un trouble  de l’équilibre  sera  
orienté, au premier étage, pour 
rencontrer un Orl mais aussi si 
cela s’avère nécessaire, le kinési-
thérapeute vestibulaire, le postu-
rologue, le dentiste, l’ophtalmo-
logue, l’orthoptiste et pourquoi 
pas l’hypnothérapeute".

Ce nouveau pôle,  véritable  
prouesse d’assemblage de prati-
ciens libéraux, accueillera une 
soixantaine de collaborateurs  
et verra l’embauche au mini-
mum d’une quinzaine de per-
sonnes.  

Virginie BATAILLLER

Il existe une technique simple pour détecter la présence de fre-
lons asiatiques. Il suffit de suspendre une bouteille à deux mètres 
de hauteur, mi-ombre, mi-soleil. À l’intérieur, ajoutez-y de la 
bière ou du vin blanc, du sirop de fruits rouges, et quelques 
gouttes de vinaigre blanc. Aucun danger pour les abeilles car elles 
n’aiment pas l’alcool. Si vous observez plusieurs frelons au bout 
de quelques jours, un nid se trouve dans un rayon de 600 mètres.

Le chantier a démarré en avril, sur un ancien champ de vignes, à 
quelques mètres du pôle santé.   / PHOTO DR

Par peur, les abeilles ne 
sortent plus lorsqu’un 
frelon approche. / PHOTO S.G.

Maxime Labrosse emploie les grands moyens lorsqu’il neutralise un nid de frelon asiatique.
 / PHOTO CYRIL HIÉLY

Frelon asiatique: l’heure de 
sortir l’artillerie lourde
VAUCLUSE Il est temps de repérer les nids des reines avant l’arrivée des ouvrières

CARPENTRAS

Le premier pôle tête
et cou de France

ALCOOLIQUES!

L'ANALYSE D’UN DESTRUCTEUR D’ABEILLES

"Un seul nid peut 
décimer plusieurs ruches"

La Minute OM : la saison est-elle enfin lancée 
pour Valère Germain ?

Nina Milutinovic, 21 ans, est Miss Drôme 2019 et c’est à ce 
titre que les gérants du parc d’attractions à thème Spirou, 
à Monteux (Vaucluse) l’ont invitée à venir découvrir la 
structure. Accompagnée de ses huit dauphines et de Da-
niel Bulliard, le directeur général du Parc Spirou Provence, 
Miss Drôme a donc essayé l’ensemble des attractions, si-
mulateurs numériques et autres manèges à sensations. La 
délégation de jeunes filles munies de leurs écharpes et em-
menées par les membres du comité Miss Drôme proven-
çale a fait forte impression auprès du public.  / PHOTO J.F.

Retrouvez nos vidéos sur Levote

Le 18:18 - La belle histoire : Jules, ce lama 
qui redonne le sourire aux personnes âgées

La Minute Tourisme : cette appli qui révolu-
tionne la réservation de séjours de groupe

Le manège des Miss chez Spirou

Marseille : une soirée électro pour 
la lutte contre la maladie d'Alzheimer

Région

LE VOTE
Equipe de France : Des-
champs  doit-il  profiter  
du match amical contre 
la Bolivie pour tester ses 
remplaçants ?

VOUS AVEZ VOTÉ 
Sécurité routière : la limi-
tation à 80 km/h a-t-elle 
favorisé la  baisse  de  la  
mortalité sur nos routes ?
Oui ................................. 26%
Non ................................ 69%
Ne se prononce pas ........ 5%

MARSEILLE

Voilà miss Excellence
À 22 ans, la Marseillaise Rachel Bridet a terminé première 
lors de la sélection préliminaire de Miss Excellence qui a 
eu lieu le 18 mai dernier à Entrevaux. Ce concours natio-
nal,  anciennement  appelé  Miss  Prestige,  a  été  créé  
en 2010 par Geneviève de Fontenay, figure emblématique 
de ces événements. "Je n’aurais jamais pensé participer à 
ce genre d’exercice, explique Rachel. On m’a fait une pro-
position par le biais de mon compte Instagram et j’ai ac-
cepté le challenge." C’est ainsi que la jeune femme, future 
infirmière, s’est retrouvée engagée.  / PHOTO DR
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